
Chiara Lubich: « se faire saints ensemble » 
 

 
Quelques passages de l’interview à  Aleteia, le 9 décembre, de Lucia Abignente, après la décision des Focolari de 

présenter la demande de l’ouverture de la cause de canonisation de la fondatrice. 

Lucia Abignente fait partie du Centre Chiara Lubich: Centre de documentation, d’études, de 

recherche scientifique et de promotion de la figure historique de la fondatrice des Focolari. 

 

Les saints sont témoins de la foi, l’Eglise catholique les montrent comme exemple : quel est 

l’exemple que donne Chiara Lubich? 

Abignente : (…) Sa vie s’est toujours distinguée par la transmission aux autres de la joie toute pure 

de la foi. Aux débuts des années 40, un prêtre lui avait dit: “Dieu t’aime immensément”. Cette 

certitude, qui a été un fondement de sa vie, Chiara a tout de suite voulu la partager : non seulement 

Dieu « m »’aime, mais il « nous » aime tous immensément. Son chemin n’a jamais été celui d’une 

personne isolée mais il a toujours eu l’aspect de l’universalité. La même chose s’est passée pour son 

cheminement vers la sainteté. « Se faire un ensemble » nous répétait-elle. Voilà pourquoi elle nous a 

toujours fait participer à ce que Dieu lui donnait de comprendre, pour cheminer ensemble vers Lui. 

« Que tous soient un » : a été le désir et le but de la vie de Chiara jusqu’au dernier moment (…) 

 

La présidente Maria Voce a expliqué que de divers endroits – même de la part de personnes 

d’autres Eglises et religions – le souhait que le procès commence a été exprimé… 

Abignente : les dialogues œcuménique, interreligieux et avec les personnes d’autres convictions 

sont toujours nés de manière naturelle, déterminés par les circonstances plus que par une intention 

théorique, dans le mouvement des Focolari. Les premiers à entrer en dialogue ont été, en 1961, les 

évangéliques allemands frappés par l’expérience de Chiara, par sa manière  de vivre l’évangile, déjà 

depuis qu’en 1944, pendant la guerre, dans les abris, elle lisait l’évangile avec ses compagnes et 

qu’ensemble elles essayaient de le mettre en pratique. Chiara était particulièrement proche du 

patriarche de Constantinople Athënagoras (…)  Les personnes d’autres confessions ou religions et 

même celles qui n’ont pas de credo religieux ont senti que l’humanité de Chiara qui les a attirées  

est enracinée dans sa vie de la Parole. Pour cela nous aussi nous voyons l’ouverture de ce parcours 

comme quelque chose qui ne divise pas, même dans les signes extérieurs, par rapport aux frères des 

autres confessions ou expériences parce que la sainteté fondée sur la Bible doit inviter à une 

adhésion plus profonde à ce chemin vers Dieu ou vers les valeurs morales non religieuses que nous 

partageons avec des personnes d’autres convictions. 

 

Comment suivrez-vous le parcours qui s’ouvre aujourd’hui? 
Abignente : Précédemment un grand travail a été accompli pour récolter tous les écrits publiés par 

Chiara et ils seront soumis à un examen dans le cadre de l’étude sur la béatification. Il s’agit de 

milliers de pages. Il faudra ajouter la recherche de documents, même inédits, venant de sources 

différentes des archives du mouvement. Ces années-ci après sa disparition, le souvenir de Chiara est 

toujours resté très vivant et l’anniversaire de sa mort, le 14 mars, beaucoup d’Eucharisties sont 

célébrées souvent présidées par des évêques, ainsi que des rencontres et initiatives de différents 

genres. Une « réputation de sainteté » entoure sa figure  dans le monde entier accompagnée de 

signes de grâces reçues. Nous ne savons pas comment cela se passera, mais ce qui nous semble clair 

c’est que ce parcours (…) peut aider chaque personne à approfondir son rapport avec Dieu. 
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